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de îlialnier étaient clans leur gloire
aut",ur de leur père.

Mgr Laflêchie répondit à cette
adresse dlans le lanage qu'on lui
connaît. Dans quelques paroles
bien senties et à la portée ciel'in-
telligence (le sont jeune auditoire,
il exprima tout le bonheur que lui
eausait l'ex,pressioni des vifs senti-
mients <le cette jeunesse à son
ég-ard. De son côté. il conservait
Linle attention toute religieuse et
de grandes espérances à sont égard,
catr la jeunesse pouhr lui ceètait l'a-
venir et de la. religionl et (le la

En terinani t, il fit quelqjues
bonnes remarques à l'adresse (les
Frères (les Eî'oles Chrétiennes,
dont l'histoire enx ce paiys était
toute remplie (les iiinienses ser-
vices eduationnels qu'ils v ont
rendus.

1.I2.30 heures p..,ilyveut
dîner ('liez les Mýères Ursulines.

les élèves dui pensionnait don-
nîèrent à deux lieures une sé'ance
qlui a bien réussi.

\T ors cinq heures. il y eur, pré-
sentation d'adresse Par les élèves
du sémiinaire (le Saint-Joseph.

A Sept heutres, MrLaièchie a
été l'b]' jet d'une caeruedé-
mlonistration ail séminaire. Une
adresse très flatteuse lui a été pré-
sentée par _M. Ovide Ctirufèl, an
110o11 des élèves ns dans une
stilele déorée avec <"<'t t diche
o 1i flammes, cd'écussons et dusrp
tioîîs de toute sorte.

à1oniseigneuir a répondu Lit ter-
mles émults et pronoxuca une jolie
allocution to ute remplie de Coni-
seils pouir la jeunesse, qui le faisait
l'objet ci' u ne si touchante dénions-

Moneigeurprofita de la cir-
constanceL pouir défendre l'elisei-
gueullentclsiu contre les atta-
qunes et les accusations d'une cer-
taine classe de gens qjui Laissent
percevoir, parl'haem t qu'ils
y mettenit, tout 'igniob)le de leur
b)ut et (le leursmoes

chasser Dieu (ie l'école, C'est un
blasphème, une infaumie et un acte
de démence ; v-ouloir établir les
écoles Comm unes c'est violer notre
constitution, c'est mépriser lu loi
naturelle, c'est méconnaître le vé-
ritable esprit chrétien. Pour sau-
veg*arcier ces grands privilbges,
dont l'abandon aurait été une la-
checté, l'épiscopat canadien s'est
uni dans une même pensée, a si-
gn-lé un document important et en
a assumé toutes îes responsabili-
té.

Après son discours, MAgr Laflè-
elle et tons les évêques se levè-
rent et bénirent les pesne pré-
sentes.

Les élèves initerpr-étèrenit ensui-
te un dramne de Casimir Delavicyne
"Les enfants cd'Edlouarcd."'

Cette seau ce avait plutôt un
caractère privé que public. I n'y
avait que le clergé d'aidmis enl gé-
néral. Le corps de musique de
Trois-Rivières, par ses jolis mnor-
ceaux, a égayé la foule qui s'était
réuniis Cil face de l'évêchie, pendant
que des feux d'artifices déton-
naient clatns l'espace et sillonnaient
les aues cie leurs traits enfilmmés,
qui retombaient enisuite cii <gebles
dorées.

Toute la ville était sur ied

le feu de joie, manifestation des
allégressesý de la population.

Les membres du clergé présents
à cette fête sont au niomibre cie 200
au moins. Nous mentionnons d'a-
bord Mgr Fabre)- archievýêque de
Montréal ; Mgyr Duhiainel, arche-
vêque d'Ottawa; Mgr de G oes-
brîanid. évêque cie Burling ztoni
MgIcr Lorrain, évêque de Pontiac;

Mgr Gravel, évêque de Nicolet;
Mgyr llais, évêque cie PRinouskzi;
Mgr 3Moreanl, évêque de St-IIya-
ciinthe ; I\Igr Labrecque, éêu
cie Chicoutimni ; MriMcDontd,1,
évêque cie Chiarlottetown; M-r '-
Connor, év,êque (le Peterboroughl

grLarocque, é-vêque le Shier-
b)rooke ; iMgor Eniiard, évêque dle
Valleyfieldl, Mgr ])ecelles, coad-
juteur (le St-Ilpacilithe - Mgr 31a-
rois, représentant cie Soni Eniinenl-
ce le cardinal Taschereau g
Laflaiamme, recteur (le l'Universitéë
Laval -,3. l'il)lé Colini, supérieur
(le St-,Sulpie ; Domi Antoine, abibé
mitré <les Trappies de l'Abbaye
c'Ohia ; le recteur cie l'Université
dI'Ottawa-z; Il rTê^tu, Mgr (v ac)uon,

hlg.Tanguay, _M\gr Uuay, lgî'

Tous les séminaires, collèges, et
ordres religieux du pays sont re-

Il y a foule (le digneit aires eeé
siastîlu es.

îNous pulions aussi les adres-
ses clu clgé des citoyens et
chocésains et celle des paroissiens (le
St Grécoire, (lui ont été présentées à
Sa Granîdeur Mgr Latiiéche, àl la ca-
thiédrale, après la messe pontificale, et
(lue nous n'av'ons pu publier pilus tôt.

ADRESSE DU CLEuIGÉ ))1OC1E5AIX

Un grand jour dce fête s'est levéý
pour notre diocèse et pour' le pays
tout entier. Dans cette laborieuse
carrière < tue vous fournissez avec tant
d'éclat et c'éneiî,gie, vous avez atteint
dîes hauteurs oit il n'est donné qu'à un
lien petit nombre d'arriver. Les mnil-
liers cie cSeurs qui suivent chacun <le
vos pas sont remplis d'une vive allé-
grresse, et voici enfin le jour qui leur
permet d'approcher dle Votre Gran-
deur, pour lui présenter leurs félicita-
tions et leurs hiommiiag-es. Votre clergéê
(lui apprécie l'immense avantage d'être
placé sous votre houlette pastorale
s'emîpresse cie venir aux pieds de Votre
Grandeur lui souhaiter de saintes et
hieureuses noces d'or.

Nous Sommes dlonc accourus sur
votre ceini, Monseigeneur, et nos
prières pieuses vous ont élevé un are
de triomiphe. Suspendez un instant
votre labeur, prêtez l'oreille aux hiou-
mages dle vos enfants, niais ensuite
continuez pendant de longues ànnécs
encore votre très utile carrière. Nous
ne vous conduisons pas au Capitole.
MVonseigneur, nous voulons vous con-
duire sous l'are de Constantin. Votre
carrière n'est pas de celle qui se juge
à l'éclat trompeur des grandeurs de
ce inonde. Ici-bas les hieureux du
siècle gravissent d'un air triomphant
la montagne de la vie. M'ais lorsque
la vieillesse s'appesantit sur exils
redescendent misérablement la mon-
tagne, et leur sort commun, c'est de
disparaître sans honneur dans la fosse
creusée sous leur pas. Votre carrière,
à vous, nous offre un autre spectacle,
c'est la carrière du vrai chrétien.
Vous gravissez sans jamais redescen-
dre une montagne escarpée, dont la
luièLre éternelle éclaire le sommet.
On vous a vu jeune homme àl la chieve-
lure brune, gravissant cette miontagne
d'un pas allègre et sûtr. Puis votre
tête s'est couronnée de beaux cheveux
blancs, nmais votre énergie chirétienne
vous restat, et mlré desobstacle

Votre couronne blanche s'illumine
aujourd'hui de rayons d'or, niais vous
ne cesserez pas de gravir avec courage
jusqu'à ce que vous ayez atteint les
derniers somnmets oit la lumière de
Dieu vous attend.

Des hauteurs où vous êtes mainte-
nlant parvenu,' Monseigneur,' il est
extrêmement utile à vos enfants d'étu-
dier les détails de v'otre noble carrière
et surtout (le chetclîer quel a été le
mobile des principales actions de
votre vie. (' f qui se détache~ le plus
clairement de l'ensemible de votre vie,
c'est l'amour immnlrse <que vous av-ez
porté à l'église catholique notre mère.
Vous l'avez aiméce d'abord dans son
incomparable histoire. Missionnaire
du lointain Nord-Ouest, quand vous
reveniez (le vos courses apostoliq ues
brisé par lat fatigue et par îes priva-
tions> au lieu cle chercher (les distrac-
tions dans les lectures frivoles, v-ous
preniez un suave repos ený vous pilon-
geant clans l'étud.e de l'histoire de

léls.Quiand les froids affreux de
l'île àl la Crosse vous tenaient prison-
nier clans votre misérable demeure,
éloigné de tous ceux (lue votre cSeur
ainait sur lat terre, Vous trouviez
votre consolation clans la lecture assi-
dlue de l'histoire de l'église. Mais
surtout, quand lat desseri.te d'une petite
paroisse cde MNantoba vous laissa dle
plus unmbreux loisirs, vous vous êtes
plongé commue un bénédictin dlans
l'étude (ie lat belle et g'rande histoire
(le Roerbacker. Lorsc1ne touit reposait
le soir dans votre paroisse, on voyait
encore briller longteiips lat lumière de
votre ciaînlîrette. Le fiituiréêu
dies rois-Rivières préparîait ainsi Sa
carrière épiscopalec. Ne srosnu
pas clans lat stricte Véritécmenmffiranit
quie pour uni évêqule l'histoire (le

l' ouis e doit pas avoir de secrets?
Vosavez puisé dans cette étude

approfondie une -admiiration sans
bornes pour' l'épouse inîîniaeulée cde
Jésus-Christ et votre aîmour pour
elle s'est accru d'une iiianière sin-
gulière. Cet amour a été pour
vous une sorte le prédlestination
à ce bon combat dont parle l'a-
pôtre, et durant votre vie lat lutte
pour FlEglise vous a tou'or
paru le plus sacré (le vos devoirs.
Dévier tant soit peu (le son enseigne-
nient vous p)arumt(lès lors une téuîérîté
inexplicable. Résister à l'Efflise fut àâ
v'os veux un attentat, un crime (le
lèýse-miajesté. Les ennieis d(e l'Eglise
furent v'os ennemis, car lui nmanq1 uer
dic respect, c'était vous toucher à la
prunelle do l'oeil. Les luttes furent
longuies, périlleuses, acharniées mnêmîe,
inais votre amour %, ous soutenait et
vous avez toujours été le chevalier
saîns peur e «t sans reproche. Que de
-victoires éclatantes vous avez remn-
portées ! Et même lorsque vous n'a-
vez pas obtenu le bénéfice personnel
de vos combats, vous avez vu souvent
les idées (lue vous aviez lpréconisées
faire invinciblem-ent leur chiemin, ce
qui était encore la victoire. Vous avez
donc suivi les doctrines de lat sainte
Egrlise, vous les avez acceptées telles
que l'Egflise vous les transmit sans
vouloir en diminuer la portée, sans
vouloir en retrancher un iota. Vous
avez surtout aimié l'Egliise dans son
chef.

Le pape!1 quel nom magnifiq~ue pour
votre âme 1 Vous étiez glorieux de ses
triomphes, vous pleuriez de toutes ses
douleurs. On se souvient de quelle
voix vibrante vous avez célébré dans
cette cathédrale la gloire des braves
de Castelfidardo, et quand nos jeunes
gens dans un inouvemlent sublimie se
sont embarqués pour aller se t'aire
soldats <lu pape, la dernière voix (lui
retentit à nos oreilles pour' les bénir,
ce fut votre voix. Vous aviez pour le
pape cette soumission qui n'admnet ni
hésitation ni retard, car dans sa per-
sonnie vous voyiez à, peine voilée la
personne même de Jésus-Christ. Aussi
l'infaillibilité doctrinale du Souverain
Pontife a-t-elle toujours été are chose
toute définie pour vous Vous ne pou-
viez avoir l'ombre d'un doute sur

plus puissamment vers Rouie pendant
le Concile du Vatican, c'est l'avantagre
qui allait vous être offert de voter en
faveur de I'infaillibiIifýé.

Ainsi l'église catholique ai saisi et
charmié votre imagination, elle al sou-
muis votre intelligence par' son ensei-
ngneînent et elle a entraîné votre vo-
lonté. Enfin par son auguste chef
elle s'est attiré toutes les tendresses de
votre coeur. L'égrli.se était donc tout
pour vous et vous avez v'écu pour
elle. Et si vous avez tant ainié votre
diocèse, si vous vous êtes dévoué si
absolu nie nt à son bien et à sa défense,
n'est-ce pas parce que l'église vous
l'avait confié, n'est-e pas parce que
v'otre devoir était l'image de l'église
en raccourci . Nous,. répétons donc
que vous avez ét le chevalier de la
Ste-EgI ise Romaine, et c'est le plus
g"rand éloge (lue lions puissions vous
adresýser cii cette fête de vos noces
d'oî'. La nuaièle dont VOus avez nIé-
rité cet éloge nous ouvre comme une
éclaircie (lui permiîet à nos yeux lin,
mains d'entrevoir la raison des dé-
crets tecl)iea à votre égalrd. En effet,
il a étýé écrit sur les tables, de pierre
lu Sinaï et il est écrit ein l)îu : Ho-

norez votre imère, et votre vie sera
longoue sur la terre <les vivînnts. Votre
vie a déjà été longue, muais, les mains
(le tous vos diocésatins s'élèvent vers
le Ciel pour deimandler cqu'elle se pro-
lon ge encore, qîu'elle se prolonge même
conîmnie celle des anciens p)atriairchies.
Puissent vos diocésains être exaucés
dans leur ardente prière.

Monseigneur, v('otre clergé, 1heureux
et reconnaissant, '.L cru devoir joindre
à ses paroles l'olit'raîiidc d'unm très mno-
deste cadeau <le fête. Veuillez l'ac-
ceptcr avec lbonté quelle q1u'en soit
l'il su fiisance. Nous avons voulu par
làt aVoir Une petite part dans vos
couvres, eolilnu ioîns comptions cen
avoir une danis votre c<eur d'évêque.

LE CLERGÉ~ DU D1>Cii5E DES TRuOIS-

Monseigneur,
eniorable anniversaire <lui réu-

nit un ce mxomnit autour cde Votre
Gratndeur les pr'inces dle l'Eglise cana-
cienne, vos fi-ères dains l'épiscopat et
uni si nonmbr'eux clerg"é, est surtout
pouîr nous citoyenîs ie la,\'ille et du
diocè,se dles Tro.is-Rýivi ères nu ijoui' de

réjoissnceet d'action de grâce. C'est
une fête de faîmille où les enîfanîts qui
ont eu la pluîs lar'ge par't los sollici-
tudes et du dévoueient paternel
prennent avec empr'essemient la place
(lume leur désigne le sentiment cde la
reconnaissancet 'le laletoîfiliale.

N ous v'enons avec vous, mnionsex-
guneur, remercier Dieu de -vous avoir
comîblé d'années et de bénédictions.
Nous venons joindrec notre voi-x au
tè-mmoinagc d'admiration et dle respect
ci vous viennîent (de tous les points
<(lu pays.

Les honneurs que vous avez si lar-
gement mnérités et que vous recueillez

avec abondance emn ce jour constituent
un patrimoine précieux dont nous
sommies orgueilleux. d'être les heureux
héritiers.

Il y a cinquante ans, quand l'one-
tioîî sacrée inîipriinait sur votre front
le caractère du sacerdoce, il y avait
parmil nous Unie famlille (lui bénissait
Dieu d'avoir jeté les yeux sur un de
ses ienîbres pour l'appeler à une
aussi subliime dignité, il y avait de
nonmbreux amis qui parta 'geaient son
bonheur en se disant: "e jeune lé-
vite est des nôtres."

Plus tard, quandc l'intrépide mîission-
nuire entreprit de conquérir à la foi
et à la colonisation les vastes plaines
de l'Ouestf, vous étiez, Monseigneur, à
l'avant- 'garde~ de cette petite troupe
d'élite eît aux raies privilèges d'être
l'un des priniei's à enseigner lat vérité
aux peuplades de ces territoir'es, à
enrichir leur languie (le la consolante
prière dictée par le IRédemlpteur lui-
nîiêmne. Vous avez joint le mérite et la
nrloiré d'ex poser votre vie jusque sur
les chamlps de bataille pour ces en-
fants d'adoption. Pendant que l'lié-


